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i)è  M.  Jejn-Fiunçois  L1EUTAUD | 
Commandant  - Général  de  P Armée 
Marfeillaife  * aux  Habitons  de  là{ 
Campagne. 


JL  JLabitans  dè  là  Campagne | 
bons  & chers  Concitoyens  ^ 
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Vous  n’avez  plus  qu’un  pas  à Faire  pouf 
iver  au  bonheur  que  les  nouvelles  lois 
vous  promettent.  L’ordre  eft  établi  fur  des 
bafes  folides  , ta  tranquillité  renaît  dans 
toutes  les  parties  du  Royaume  , tout  afîur# 
l’empire  de  la  liberté  ; & rien  ne  peut  lf 
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détruire  que  la  licence  : fouffrez  que  là 
/ voix  de  votre  Général,  de  votre  ami,  vous 
prévienne  contre  les  malheureux  qui  veu-* 
lent  vous  y porter  ; il  n’a  qu’à  vous  faire 
connoître  les  ennemis  de  la  patrie  pour 
rendre  leurs  efforts  impuifîaps. 

Depuis  quelque  temps , il  fe  répand 
parmi  vous  des  hommes  pervers , ennemis 
éternels  de  l’ordre  , parce  que  l’ordre  met 
chacun  à fa  place  , & que  la  leur  eft 
marquée  au  dernier  rang  de  la  fociété 
parmi  les  êtres  les  plus  vils  & les  plus 
dangereux.  Leyr  deflein  eft  évidemment 
d’acquérir  une.  influence  funette  , en  vous 
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égarant , & de  fe  faire  une  exiftence  aux 
dépens  de  la  tranquillité  publique  : ce 
projet  découvert  en  naifTant  ne  peut  plus 
réuflir  dans  nos  murs  ; fes  coupables 
auteurs  font  continuellement  obfervés  ; le 
mouvement  de  leurs  levres  invite  feul  à la 
méfiance  & au  foupcom  Demafqués  & 
connus  dans  toute  la  ville  * ils  comptent 
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encore  fur  les  habitans  de  la  campagne  J 
ils  ofene  fe  flatter  d’égarer  au  nom  de  la 
patrie  & de  la  liberté la  naïveté  de  vos 
cœurs  & la  fimplicité  de  vos  vertus.  Ci- 
toyens bons  & fenfibles  , hommes  paifi- 
bles  6c  vertueux  , foyez  fur  vos  gardes, 
& méfiez-vous  des  apparences  trompeufesj 
fouvenez-vous  que  la  vertu  véritable  eft 
modefte  , & que  celui  qui  mérite  les  cou- 
tonnes  ne  va  jamais  les  chercher. 

Conduits  par  leur  intérêt  particulier  , 
dévorés  d’ambition  6c  pétris  d’égoïfme  , 
ils  vous  .diront  r ces  ennemis  du  bien 
public  , que  l’intérêt  du'  peuple  eft  leur 
«nique  objet;  ils  feront  retentir  à votre 
oreille  les  noms  de  l'égalité , de  la.  liberté % 
pour  en  abufer  à leur  profit  j & s’ils  par- 
venoient  à vous  tromper  , fi  vous  fermier 
un  moment  les  yeux  , fi  vous  leur  permet- 
tiez d’abufer  de  la  droiture  de  vos  inten- 
tions , ils  vous  feroient  bientôt  franchît 
les  bornes  qui  féparenc  la  liberté  de  la 
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licence  ; iis  vous  çonduiroient  au  crime 
pour  s’élever  fur  vos  forfaits. 

N’ont-ils  pas  déjà  ofé  calomnier  auprès 
<çle  vous  cette  garde  nationale  infatigable  , 
qui  veille  depuis  fi  long-tetns  à la  défenfe 
de  la  patrie  , & au  maintien  de  la  paix  r 
le  plus  prenant  de  tous  nos  befoins  : ne 
vous  ont  ils  pas  déjà  dit  J allez,  retourne ç- 
à la  ville  , vous  y retrouverez  vos  anciens, 
opprejfeurs  ; au.  lieu  de  cette  plurr\e , 
fimbole  éclatant  de  la  liberté , vous  y 
verrez  les  habits  bleus  , qui  de'coroient  les 
inflrumens  de  votre  Jervitude  ; les  lâches  ! 
ils  infuîtent  au  patriotifme  de  la  garde 
nationale  , àu  zele  courageux  des  foldatn 
citoyens.  Ils  comparent  aux  agens  aveu- 
gles du  defpotifmç  les  amis  les  plus  ardens 
de  la  liberté  ; & pourquoi  ? Parce  qu’ils 
ont  obéi  aux  décrêts  de  l^aîFemblée  natio-, 
nale  , de  cette  aflemblée  tutélaire  à qui 
vous  devez  le  bienfait  de  la  conflitu- 
t;iqn  , de  cette  afîèmjalée  qui  vous  a 
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délivré  de  tant  de  tyrans  & de  tant 
d’abus  , qui  a détruit  la  gabelle  & la 
féodalité  , qui  vous  a donné  des  ma* 
giftrats  créés  par  vos  fuffrages  1 qui 
vous  a tous  rendus  libres  en  principes 
&.  égaux  en  droits  : oui , ils  calomnient 
l’ouvrage  de  cette  affemblée  augufte  qui 
veut  que  tous  les  Soldats-citoyens  du 
royaume  , portent  les  mêmes  couleurs 
& le  même  habit  : ils  prétendent  que 
fon  Récrée  eft  inutile  & dangereux  pour 
nous  ; comme  fi  les  Marseillais  n’étaient 
pas  Semblables  aux  autres  Français  , 
comme  fi  nous  ne  devions  pas  porter 
comme  eux  l’habit  national  Sur  lequel 
font  écrits  les  noms  Sacrés  de  la  cons- 
titution & de  la  liberté  , comme  fi 
nos  Sages  légiflateurs  ne  favoient  pas  ce 
qui  nous  eft  néceflaire  , mieux  qu’une 
foule  de  déclamateurs  effrénés  ou  de 
bons  citoyens  Séduits  .*  iis  oSent  vous 
çonSeiller  la  déSobéiffance  aux  lois  de 
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vds  repréfentans , comme  fi  votre  cœur 
étoir  aulfi  vil  que  celui  de  vos  ennemis  , 
comme  s’il  pouvoir  méprifer  la  fainteté 
du  ferment  j comme  fi  les  Marfeillais, 
les  habitans  de  nos  campagnes  , ces 
bons  de  généreux  enfans  d’une  patrie 
adorée  , pouvoient  en  préparer  le  mal» 
heur  en  ceflanç  d’être  fideles  à la  na«* 
tion  , à la  loi  & au  roi. 

Non  , mes  amis  , non  , mes  freres 
d’armes  , vous  n’ouvrirez  point  l’oreille  à 
ces  perfides  confeils  J vous  ne  démentirez 
point  votre  amour  pour  la  patrie , votre 
refpeét  pour  les  lois  ; vous  demeurerez 
femblables  à vous  - mêmes  % dignes  de 
l’eftime  des  bons  citoyens  & de  l’ad- 
miration des  Français  ; & l’on  répétera 
dans  tout  le  royaume  ; les  Maxfeillais 
qui  dans  tous  les  temps  ont  donné, 
l’exemple  du  courage , donnent  encore 
celui  de  la  prudence  & de  la  fidélité* 
Ils  ont  réfifté  aux  efforts  de  la  tyrannie  * 
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A MARSEILLE  , 

De  l’Imprimerie  de  F.  Brêbîow,  Imprimeur  du  Roi 
& de  la  Ville,  près  la  toge. 
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iis  déjouent  les. projets  des  intrlguanS* 
Us  ont  brifé  les  fers  de  l’innocence  & 
renverfé  fes  prifons  , ils  rappellent  la 
paix  & la  juftice  , les  fixent  au  milieu 
d’eux  ; & ceux  qui  chafîerent  ignomi-» 
nieufement  les  agens  du  defporifme  , 
obéiflent  en  filence  aux  décrets  de  leurs 
repréfentans. 


Signé,  Jean-François  Lieutaud 
commandant  - général  de  l’armée 
Marfeillaife. 


